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Indicateurs économiques du Beaujolais
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Nombre des 55 ans et + % par rapport à l’ensemble 
du secteur d’activités

Commerces 575 24,15%

industries 280 21,35%

Services 665 24,43%

% par rapport à l’ensemble des chefs 
d’entreprise tous secteurs confondus 23,70%

Nombre de chefs d’entreprise de 55 ans et plus 
sur le territoire du Beaujolais

(source : CCI)
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ÉDITORIAL

Préparer la relève ! 

Aujourd’hui, sur le Beaujolais, près d’un chef d’entreprise sur quatre a plus de 
55 ans. Ainsi 1520 entrepreneurs devraient « passer la main » au cours de la pro-

chaine décennie. Faute de quoi, ces entreprises disparaîtront et avec elles, leurs sa-
voir-faire et la plupart des emplois. C’est dire combien les enjeux de la transmission- 
reprise sont, comme pour l’ensemble de la région Rhône-Alpes et de toute la France, 
d’importance sur notre territoire.
La Chambre de Commerce et d’Industrie du Beaujolais, avec ses partenaires, dont 
Beaujolais Initiatives, est très active dans le domaine de la création d’entreprises. À 
présent avec Beaujolais Business Angels, elle  étend son champ d’action au dévelop-
pement. Pour autant, nous ne saurions négliger la transmission. Transmettre signifie 
maintenir le tissu économique, préserver des activités qui ont su faire la preuve de leur 
rentabilité, démontré la pertinence de leur offre sur un marché. Avant tout, il s’agit de 
pérenniser et développer encore ce potentiel, empêcher si possible la disparition de 
certains savoir-faire rares ou de compétences uniques, tout en gardant bien à l’esprit la 

notion de rentabilité économique. Transformer une région en musées des savoir-faire n’entre pas dans nos 
objectifs, mais faire en sorte que le territoire valorise ses atouts et son dynamisme économique en est un.
Pérenniser les savoir–faire et préserver les emplois sont donc bien les enjeux majeurs d’une transmission 
réussie. Comme à chaque fois, la base du succès de tout projet tient dans sa préparation en amont. Côté 
cédant, il doit continuer à former son personnel pour que la transmission ait une chance de plus de réussite. 
Côté repreneur, il a des rêves, des objectifs, mais aussi des contraintes personnelles, qu’il lui faut mettre 
en perspective à la lumière de son projet. Il lui faut viser la meilleure adéquation entre ses aspirations et 
un projet construit, et réussir à transformer un rêve, une idée en une entreprise viable.
Dans ce numéro de décembre d’Entreprendre en Beaujolais, nous avons choisi de vous présenter des por-
traits de repreneurs très différents, issus de tous secteurs d’activité. Tous s’expriment sur leur plaisir d’en-
treprendre, souvent aux côtés des cédants, preuve s’il en est que l’acte de transmission réussi tient beau-
coup à l’alchimie de rencontres : rencontre avec une personne, rencontre avec un métier, une activité. 
Au fil des pages, vous découvrirez que si chaque histoire constitue une aventure personnelle, elles ont  
toutes ont un trait commun : la préparation du projet aussi bien pour le cédant que pour le  repreneur, et 
le plaisir de se réaliser et d’entreprendre ! Il s’agit du plaisir pour le cédant de  transmettre à un repreneur 
que l’on a pu choisir, et pour ce dernier de reprendre une affaire et de la développer avec ses compétences, 
sa personnalité. 
Pour la Chambre de Commerce et d’Industrie du Beaujolais, le dossier de la transmission-reprise est donc 
une priorité, et j’en ai fait l’un des axes de mon mandat, certainement aussi parce que j’ai eu l’honneur 
et le bonheur de le réaliser pour mon propre compte dans ma carrière professionnelle et entrepreneuriale 
en reprenant autant qu’en créant. L’enjeu est crucial. Préparons la relève de ces entrepreneurs qui ont su 
développer leur affaire et ainsi conforter le développement économique du Beaujolais et du Val de Saône. 
En accompagnant la reprise des entreprises, nous préparons aussi l’avenir !  

Noël Comte,
Président de la Chambre 

de Commerce et d’Industrie 
de Villefranche et du Beaujolais
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ACTUALITÉS

Deux nouveaux outils 
au service du territoire Beaujolais

Premier SCoT (Schéma de 
Cohérence Territoriale) du 

Rhône approuvé par l’Etat, 
le SCoT du Beaujolais donne 
une vision globale du dévelop-
pement du territoire jusqu’en 
2030 et sert désormais de base 
à l’élaboration de l’ensemble 
des documents d’urbanisme 
du Pays Beaujolais. « Un pas 
important vient d’être franchi, 
mais ce n’est qu’une étape. Les 
communes et intercommunali-
tés ont maintenant trois ans pour 
mettre en conformité leur plan 
local d’urbanisme avec le SCoT 
et pour les plans d’occupation 
des sols, le délai est immédiat », 

précise Daniel Paccoud, pré-
sident du SCoT du Beaujolais. 
En parallèle, d’autres chantiers 
sont en cours. C’est le cas de 
l’élaboration de schémas de sec-
teurs destinés à répondre à des 
problématiques bien spécifiques 
de certains territoires, ainsi que 
du document d’aménagement 
commercial qui fixera plus pré-
cisément les zones de dévelop-
pement du commerce, leurs ob-
jectifs et leurs contenus. Enfin, 
le président entend bien se doter 
rapidement d’outils permettant 
de suivre les déclinaisons de ce 
nouveau SCoT au plus près. En 
parallèle, le Beaujolais planche 

également sur son futur Contrat 
de Développement Durable de 
Rhône-Alpes. Une appellation 
qui se substitue aux anciens 
CDPRA (Contrats de Déve-
loppement des Pays de Rhône- 
Alpes). Il s’agit là de contrac-
tualiser avec la Région Rhône-
Alpes pour dégager des priorités 
sur les six prochaines années et 
surtout les financer. « Ce contrat 
est un outil qui va nous permet-
tre de financer les actions en-
trant dans le cadre de la vision 
globale définie par le SCoT. 
Nous avons jusqu’au début de 
l’année 2010 pour l’élaborer », 
explique Daniel Paccoud. 

Frédéric Miguet prend la présidence 
de Destination Beaujolais

Frédéric Miguet avoue volon-
tiers sa passion pour le tou-

risme. C’est donc tout naturel-
lement qu’il vient de prendre la 
présidence de Destination Beau-
jolais et qu’il affiche ses ambi-

tions : « La région beaujolaise 
a besoin d’une attractivité tou-
ristique forte. D’ailleurs, il n’y 
a pas de grands vignobles sans 
tourisme », est-il convaincu. Le 
Maire de Fleurie, par ailleurs 
conseiller général et président 
du Comité Départemental du 
Tourisme, vice-président chargé 
du Tourisme à la Communauté 
de Communes de la région de 
Beaujeu, fixe cependant quel-
ques préalables à la construc-
tion du développement tou-
ristique du Beaujolais. « Nous 
devons avoir une gouvernance 
touristique du territoire et Des-
tination Beaujolais est l’asso-
ciation la plus à même d’assu-
rer cette gouvernance car elle 
rassemble à la fois financeurs 

et acteurs. Par ailleurs, nous de-
vons prendre soin de fonder le 
développement du tourisme sur 
le respect de l’environnement 
et de nos paysages », défend 
Frédéric Miguet. Parfaitement 
conscient des forces et des fai-
blesses du Beaujolais en ma-
tière touristique, analysées à la 
loupe depuis deux ans par Des-
tination Beaujolais dans le ca-
dre de la définition d’un schéma 
d’orientation, le nouveau prési-
dent passe désormais à l’action. 
« Nous allons largement com-
muniquer sur nos valeurs en 
mettant en avant notre offre sur 
les courts séjours auprès d’une 
clientèle régionale, parisienne, 
mais aussi proche européenne »,  
annonce-t-il. 

Xtrème Color prend
 pignon sur rue

La société Xtrème Color 
est spécialiste 

des retouches de carrosserie 
à Villefranche-sur-Saône. 

Jusque-là, elle avait choisi 
la discrétion et la mobilité 

pour exercer son art : 
« Notre clientèle 

est principalement 
composée 

de concessions 
automobiles. 

Nous nous déplaçons 
chez elles pour 

effectuer les retouches 
sur les pare chocs 

ou les jantes des véhicules 
d’occasion », présente 

Jerry Large, co-fondateur 
d’Xtrème color. 

C’était sans compter 
sur le bouche-à-oreille 

et la forte demande
 de particuliers, 

qui ont finalement 
incité Jerry Large 

et Christophe Goutay 
à s’implanter 

dans les locaux de la CCI 
en zone industrielle

 à Villefranche-sur-Saône. 
« Ce site nous permet 

d’étendre notre activité 
aux particuliers. 

Ici, ils peuvent nous confier 
leur véhicule 

et nous effectuons
 les retouches de carrosserie 

ou la pose de films 
teintés sur les vitres 

en moins d’une heure », 
commente 

Christophe Goutay 
qui, au sortir 

de son apprentissage 
à l’Arfa, a fourbi 

ses premières armes 
chez un carrossier avant 
de fonder Xtrème Color 

il y a deux ans. 
Une entreprise 

qui emploie aujourd’hui 

6 salariés. 
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ACTUALITÉS

Les Beaujolais Business Angels 
entrent en scène

Prix de l’entreprise citoyenne

Après Beaujolais Initiatives 
(plate-forme de prêt d’hon-

neur aux créateurs et repreneurs 
d’entreprise), Créacité (pépi-
nière d’entreprise), le territoire 
du Beaujolais Val de Saône 
vient de se doter d’un nouvel 

outil au service des entrepri-
ses avec Beaujolais Business  
Angels. Une association de 
chefs d’entreprises désireux de 
prêter main forte à leurs pairs 
en quête de capitaux, mais aussi 
de conseils. « Le but du busi-
ness angel est bien évidemment 
d’apporter des fonds aux en-
treprises, mais ce n’est pas que 
cela. Nous souhaitons épauler 
les chefs d’entreprise, met-
tre nos réseaux à leur service 
et leur apporter des conseils, 
ce qui ne signifie aucunement 
que nous nous substituerons 
à lui », dévoile Jean-Baptiste  
Maisonneuve, président de 
Beaujolais Business Angels. 

Sans se fixer d’objectifs quan-
titatifs, les business angels du 
Beaujolais aideront des projets 
« viables, dont la réalité éco-
nomique est avérée », précise  
Jean-Baptiste Maisonneuve,  
à travers des interventions pou-
vant aller jusqu’à 60 000 euros 
par projet. Pour l’heure, une  
dizaine de patrons caladois ont 
rejoint l’association. Ils de-
vraient être une trentaine à terme, 
animés par la même volonté 
d’inscrire leur pierre à l’édifice 
du développement du territoire 
Beaujolais Val de Saône et 
de faire partager leurs bonnes  
pratiques. 

Noël Comte, président du 
Groupe Sotradel, Trans-

ports et Logistique, (près de 
100 personnes dans la région à  
Villefranche-sur-Saône et à  
Reyrieux), et également  
Président de la Chambre de 
Commerce et d’Industrie du 

Beaujolais, a reçu le 24 novem-
bre dernier le Prix de l’entre-
prise citoyenne dans le cadre de 
la 18e édition régionale Rhône-
Alpes/Auvergne des Victoires 
des Autodidactes, à la Préfec-
ture du Rhône.
Créées en 1989 par le Harvard  

Business School Club de France, 
et accompagnées par le cabinet 
d’audit Mazars, « Les Victoires 
des Autodidactes » saluent le 
parcours et le succès profes-
sionnel de chefs d’entreprise ou 
de cadres dirigeants. 

Les assureurs Forestier, 
Paret et Pimont 
dans de nouveaux
locaux
Jusqu’à présent 
installés en centre ville 
pour leurs activités 
à destination 
des particuliers 
et à Limas 
pour la partie entreprises 
et professionnels,
 le cabinet d’assurance 
Forestier, Paret et Pimont 
vient de prendre possession 
de nouveaux locaux 
sur le site de Parc Avenue 
à Villefranche-sur-Saône. 
Une seule et unique 
adresse caladoise 
pour un meilleur service : 
« Ce regroupement 
va permettre 
de mieux coordonner 
le traitement 
des dossiers professionnels 
et particuliers. 
Par ailleurs, 
nous pourrons accueillir 
nos clients 
dans d’excellentes 
conditions, 
car nous étions 
à l’étroit 
dans nos anciens locaux 
et nous disposons 
maintenant en plus 
d’une grande facilité 
de stationnement », 
explique Gérard Paret. 
La vingtaine 
de collaborateurs 
est donc désormais 
à pied d’œuvre 
dans son nouveau site, 
avec des équipes 
dédiées aux assurances 
entreprises 
et dommages/ouvrages, 
et un pôle assurances 
de personnes 
et placements. 
Outre cette enseigne, 
les assureurs MMA 
restent présents à Mâcon, 
Feillens, Belleville-sur-Saône, 
le Bois-d’Oingt, 
Neuville-sur-Saône 
et Tassin-la-demi-Lune. 

La boîte à chap’O
Chapeaux, bien évidemment, mais 
aussi gants, écharpes, foulards et 
autres étoles et parapluies... De-
puis début septembre, toutes cel-
les qui souhaitent se protéger du 
froid sont assurées de trouver leur 
bonheur au sein de la nouvelle 
boutique du 40, rue de Belleville, à 

Villefranche-sur-Saône. Une aven-
ture pour Anne-Marie Guyot qui, 
après plus de trente ans dans le 
prêt-à-porter, a créé sa propre en-
seigne et met un point d’honneur 
à satisfaire toutes les envies. « Je 
sélectionne les produits au coup de 
cœur, mais je suis attentive à avoir 
des articles de tous les styles, à tous 

les prix et aussi bien pour femmes 
que pour hommes. Par ailleurs, j’ai 
développé un rayon médicalisé. 
Celles et ceux qui sont contraints 
de porter une perruque trouveront 
par exemple des bandeaux anti-al-
lergiques, ou des foulards médica-
lisés », explique la fondatrice de la 

boite à chap’O. 

EN BREF
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Distillerie du Beaujolais perpétue la tradition de l’alambic
Passée en quelques années d’une production majoritaire d’alcool de bouche à des produits à destination 
de l’industrie (bio-carburation, pharmacie…) la distillerie du Beaujolais conserve aussi une activité dé-
diée à l’eau de vie. La boutique, ouverte aux particuliers du lundi au vendredi de 7 h à 17 h 30 sur le lieu 
de production, à Charentay, distille ses produits pour la bonne bouche. Outre les traditionnels marcs (de 
Bourgogne, du Beaujolais, égrappé…- vieillis en fûts de chêne jusqu’à 25 ans -) et fines, on y trouve des 
eaux de vie de poire et mirabelle et… une huile de pépins de raisin réalisée avec des produits issus de la 
distillerie. « L’activité de distillation d’alcool de bouche est un lien que nous gardons avec les racines de 
la société et notre savoir-faire historique, quand notre alambic ambulant parcourait la campagne, chez les 
viticulteurs et les producteurs de fruits », raconte Philippe 
Terrollion, directeur général. Aujourd’hui encore, cette 
tradition de l’alambic est respectée, puisque l’entrepri-
se distille toujours à façon pour les particuliers, chaque  
début d’hiver. Et cela ne l’empêche pas de regarder vers 
l’avenir en mettant au point des applications multiples 
de son savoir-faire : extraction des polyphénols (cosmé-
tique), extraction du tartrate (alimentation et bâtiment) 
des pépins de raisin, colorants naturels, co-génération… 
les possibilités sont nombreuses pour une activité qui  
a, en plus, le mérite d’exploiter une matière première 
- les sous-produits de l’activité vinicole - qui, sans elle, 
devrait être traitée comme un déchet. Car le rôle de la dis-
tillerie ne se limite pas à la distillation des sous-produits  
qu’elle collecte, mais consiste également à assurer le trai-
tement écologique de ceux-ci de manière optimum dans  
le respect des règlements environnementaux . 

Fédékdo sur Internet
Fédékdo, le chèque cadeau de la fédération des associations de commerçants et artisans du Pays Beau-
jolais, est désormais disponible sur Internet. « L’objet de ce site, lancé en octobre, est de toucher directe-
ment les particuliers. Les entreprises plébiscitent déjà nos chèques cadeaux », explique David Kyrszak, 
président de la fédération. Accepté aujourd’hui par 400 commerçants et artisans des 17 associations de 
commerçants et artisans du Pays Beaujolais, ce chèque cadeau se veut très ancré dans son territoire. 
« Il concerne exclusivement les commerces et services de centre-ville, enseignes ou indépendants, pour 
encourager les achats de proximité », poursuit David Kyrszak, qui met en avant la diversité de l’offre : 
de la bijouterie à la cave coopérative, du restaurant au magasin de sport, il y en a pour tous les goûts !  
« L’objectif est maintenant d’élargir encore l’offre en gardant notre spécificité et notre ancrage local », 
poursuit David Kyrszak. Disponible en coupures de 7,8,10 et 15€, Fédékdo peut être payé en ligne ou 
commandé après avoir téléchargé le bon disponible sur le site internet dédié.  
www.fedekdo.fr



         

PRODUITS

Chocolaterie Jourdan : 
La Caladine nouvelle 
est arrivée ! 
Délicieux assemblage de noisettes ou 
d’amandes caramélisées enrobé de praline 
et cacao, la Caladine sera l’une des stars 
de Noël 2009 en Calade ! La sortie de la 
nouvelle création du chocolatier Bruno 
Jourdan est aussi l’occasion de visiter 
le très beau magasin ouvert au 152, rue  
d’Anse, à Villefranche-sur-Saône, depuis 
juin 2008. Là, une baie vitrée permet au 
client d’apercevoir l’atelier, situé juste 
derrière la caisse. « Les passants obser-
vent la manière dont je travaille, tout à la 

main, et de mon côté, je suis content de voir leur réaction », confie le chocolatier. Mais on défie 
quiconque pousse la porte de cette caverne d’Ali Baba de se contenter du coup d’œil : avec une 
quarantaine de chocolats au détail, seize sortes de macarons (de la mangue épicée au pain d’épi-
ces), sept parfums de pâtes de fruits, des confitures, des desserts glacés (disponibles aussi en parts 
individuelles) et une multitude de spécialités, le magasin est un vrai temple de la gourmandise. Et 
pour ajouter une corde à leur arc, Bruno Jourdan et son épouse Pascale viennent de créer un coin 
dédié aux ingrédients professionnels pour la pâtisserie. A vous les ganaches, truffes et mousses au 
chocolat maison ! 
www.chocolat-chocolat.fr
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AMC modelage concrétise le virtuel
Passé en quelques années du modelage bois travaillé tout à la 
main à l’usinage sur commande numérique, AMC Modelage 
garde pourtant le même métier : « nous mettons en forme ce 
que les designers ont conçu virtuellement, en réalisant le mo-
dèle en bois (médium) qui va servir à la réalisation des moules 
pour la fabrication en série », explique Norbert Dubœuf, co- 
gérant avec Yves Minassian et Richard Ciamporciero de l’entre-
prise située à Anse. Travaillant principalement pour des clients 
thermoformeurs, rotomouleurs et spécialistes du composite, 
AMC modelage touche les secteurs de l’automobile, du mobi-
lier, de la piscine ou du médical. Maquette à l’échelle 1 du pro-
totype d’une auto sans permis, d’un poste de conduite de train 
ou d’un escalier de piscine : les réalisations d’AMC modelage se 
retrouvent partout autour de nous. Créée dans les années 80, la 
société a pris un tournant en 2003 après la reprise par trois de ses 
salariés et continue d’évoluer. « Le métier a considérablement 
changé avec l’arrivée du numérique et nous devrons rester à la 
pointe de la technologie pour durer. Tout en n’oubliant pas ce 
qui fait notre force : des finitions de qualité et la réactivité d’une 
équipe », poursuit Norbert Dubœuf. 

www.amc-modelage.com
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‘‘ ‘‘De la TPE au grand groupe, 
de l’industriel au commerçant, 
des milliers de dirigeants seraient prêts 
à passer la main.
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DOSSIER

Plus de 42 000 entreprises à re-
prendre en Rhône-Alpes en 10 
ans… Ce chiffre impressionnant 
dressé par la Chambre Régionale 

de Commerce et d’Industrie Rhône-Alpes 
est basé sur le nombre d’entreprises ayant 
leur siège dans la région et dont le diri-
geant en 2003 était âgé de plus de 55 ans. 
Il recoupe bien évidemment des réalités 
multiples et autant de cas particuliers. De 
la TPE au grand groupe, de l’industriel 
au commerçant, des milliers de dirigeants 
seraient donc prêts à passer la main. 
Parmi eux, Daniel Berney, soixante 
ans cette année, gérant de Garage du 
Nord Industries (GDN Industries), 
société de négoce de moteurs indus-

triels et plus importante plate-forme de 
distribution en Francepour le groupe 
Lombardini-Kohler,  installée à Arnas. 
Après quarante ans d’activité, ce diri-
geant fait appel, en fin d’année 2008,  
à la CCI pour évoquer sa transmission. Il 
passe une annonce de cession sur le site  
Ccible (lire l’encadré).  La CCI dispose 
dans ses fichiers d’un profil de repre-
neur qui pourrait correspondre. Il s’agit 
de Patrick Pupat, 45 ans, ex-responsable 
des achats dans un grand groupe équi-
pementier automobile, en quête d’une 
PME à reprendre. Il raconte sa première 
rencontre avec le cédant : « j’ai décou-
vert l’entreprise un soir de janvier. Pen-
dant trois heures, nous avons parlé de 

Salariés, anciens dirigeants ou en recherche  
d’emploi, ils ont choisi de racheter une entreprise.  

Reprendre le flambeau plutôt que créer une activité  
à partir de zéro représente un choix assumé,  

avec ses avantages et ses contraintes.  
Portraits de repreneurs venus d’horizons différents,  
aux motivations très personnelles mais tous reliés  

par un point commun : une farouche envie de réussir.

 Ils ont choisi
                la reprise
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remise à niveau technique, en partie grâce à un accom-
pagnement de six mois par le cédant. « Sans révolu-
tionner une affaire qui marche, je souhaite développer 
l’activité commerciale de l’entreprise, puisque c’est 
mon métier initial, tout en faisant de mon point faible, 
la technique, un point fort. On m’a laissé une entre-
prise à fort potentiel. À moi de jouer. Depuis quel-
ques mois, je dors peu, mais toujours sereinement »,  
résume Patrick Pupat. 

Des candidats à la reprise 
de plus en plus avertis !
Une histoire de transition parmi beaucoup d’autres, 
mais qui illustre bien la tendance actuelle, estime  
Monique Bouvier, chargée de mission transmis-
sion d’entreprises à la CCI du Beaujolais. « Il existe 
aujourd’hui un décalage entre l’offre de cessions, 
constituée en grande partie de commerces de détail et la 

voitures, de compétition automobile, 
de tout sauf de l’entreprise. Monsieur  
Berney m’a livré tous les bilans, mais 
nous n’avons commencé à parler bu-
siness et reprise qu’au troisième ren-
dez-vous… « La reprise, c’est d’abord 
une rencontre entre deux personnes. Le 
courant passe, ou pas ! Dans mon cas, 
on peut dire que le cédant a choisi son 
repreneur ». Après avoir vérifié la spécia-
lité ainsi que la rentabilité de l’entreprise, 
« les deux premiers critères sur ma liste »,  
déclare Patrick Pupat, et une négocia-
tion de plusieurs semaines avec l’aide 
d’un avocat d’affaires et d’un expert-
comptable, l’affaire s’est conclue. Le 
nouveau dirigeant vole maintenant de 
ses propres ailes à l’issue d’une re-
mise en cause personnelle et d’une  

« La transition s’est faite naturellement », indique Mickael Gay, dirigeant de la société 
de plâtrerie peintures Segaud, à Belleville. 
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demande de reprise, qui se dirige en prio-
rité vers des entreprises de production ou 
de services à forte valeur ajoutée ou, de 
négoce B to B. Les candidats à la reprise 
sont souvent issus de grands groupes, 
avec une vision managériale ou commer-
ciale. Une remise à niveau technique ne 
leur fait pas peur. La reprise par les sala-
riés est elle de plus en plus fréquente et 
cela marche bien en général. Quand à la  

reprise familiale, celle-ci devient un peu 
plus rare, dans les métiers de production 
notamment », résume Monique Bouvier. 
Expérimenté, issu d’un autre métier, 
avec un apport financier personnel et à 
la recherche de rentabilité, le repreneur 
de 2009 n’a pourtant pas évincé le profil 
plus traditionnel du successeur désigné 
par le cédant. « Connaître le métier de 
l’entreprise à reprendre, être reconnu par 
les clients et fournisseurs et par le per-
sonnel, est quand même toujours un élé-
ment important du succès d’une reprise », 
explique André Catherin, président de la 
Commission création-transmission de la 
CCI du Beaujolais et expert-comptable à 
Belleville. « Monsieur Segaud m’a tou-
jours présenté comme son successeur, en 
faisant tout pour que la reprise se passe 
bien », raconte ainsi Mickael Gay, qui a 
repris à 30 ans, en 2007, la SARL Segaud 
(plâtrerie, peintures) à Belleville. Débu-

tant sa carrière professionnelle dans l’en-
treprise à 17 ans, le jeune homme, après 
d’autres expériences dans le bâtiment 
« pour toucher d’autres corps de mé-
tier » est un jour rappelé par son ancien  
patron qui lui exprime alors le souhait de 
le voir prendre la suite. « Je connaissais 
tout le monde dans l’entreprise, et j’ai 
acquis à l’extérieur des compétences de 
conducteur de travaux et donc de gestion 
d’équipes. La transition s’est faite natu-
rellement. D’autant que Madame Segaud 
travaillait toujours dans l’entreprise sur 
la partie administrative », ajoute Mickael 
Gay. 

Un apprentissage 
de repreneur
À trente ans lui aussi, Alexandre Ruez a 
repris l’entreprise de son premier patron, 
après avoir complété sa formation chez 
d’autres employeurs. « J’avais fait mes 
premiers stages professionnels au garage 
Canovas, à Ambérieux d’Azergues, et, 
après huit ans chez un concessionnaire 
lyonnais où j’ai été chef d’atelier, Gines 
Canovas, avec qui je suis toujours resté 
en contact, m’a demandé si j’étais prêt 
à venir travailler à ses côtés et prendre 
éventuellement sa suite ». Embauché en 
2005 par le garage spécialisé dans la ré-
paration de voitures anciennes et spor-
tives (Morgan, Triumph, Porsche…), 
Alexandre Ruez poursuit son apprentis-
sage de repreneur pendant quatre ans. 
Aux côtés de Gines Canovas, progres-
sivement, il prend toute sa place dans 
l’entreprise. « Dès le départ, j’ai été mis 
en avant auprès des clients, si bien que 
quand la reprise a été effective, en début 
d’année, la plupart ne se sont pas aperçus 
du changement. Cela s’est fait en dou-
ceur, d’autant que Monsieur Canovas est 
resté six mois dans l’entreprise après la 
reprise et que Madame Canovas continue 
à s’occuper de la comptabilité », poursuit 
Alexandre Ruez. 
La continuité, une condition de la réus-

Ccible, facilitateur de contacts 
cédants-repreneurs

Ccible est une base d’annonces en ligne pour les cédants et les candidats à la 
reprise d’une entreprise, gérée par les CCI de Rhône-Alpes. La nouvelle ver-

sion du site internet Ccible, disponible depuis octobre, propose une large palette 
de d’annonces afin de répondre à tous les besoins des cédants et des repreneurs 
potentiels, voire de créateurs. Elle offre la possibilité nouvelle de passer des an-
nonces de baux commerciaux à céder, offres de location gérance communales, de 
locaux disponibles à la location ou à la vente, et d’offres de coopération ou de 
franchise...
Les consultations sont gratuites. La souscription à un abonnement annuel est  
nécessaire pour être mis en relation avec l’annonceur. Conçue, développée et ani-
mée par les Chambres de Commerce et d’Industrie de Rhône-Alpes, la base est 
constamment réactualisée et s’accompagne d’un véritable suivi. « Notre mission est 
de faciliter la rencontre entre l’offre et la demande, en toute confidentialité. Nous 
proposons une assistance à la rédaction des annonces et visitons systématiquement 
les entreprises qui souhaitent mettre une annonce de cession. La proximité du 
territoire nous permet d’effectuer un véritable diagnostic de toutes les entreprises 
présentées sur la base Ccible », explique Monique Bouvier administrateur Ccible à 
la CCI du Beaujolais. L’échange avec le conseiller transmission de la CCI, ainsi que 
Ccible s’avèrent être des outils indispensables lors de tout projet de cession ou de 
reprise, projet qui doit en outre recevoir les conseils des professionnels, experts-
comptables, avocats en droit des affaires, notaires etc…
www.ccible.fr • Contact : Monique Bouvier – CCIB – Chargée Transmission – Reprise.

‘‘

Le repreneur 
de 2009 

n’a pas évincé 
le profil 

du successeur 
désigné par 
le cédant. 
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La reprise, c’est d’abord une rencontre entre deux personnes, 
le cédant et le repreneur, illustre Patrick Pupat.

site ? C’est ce que confirme en tout cas Valérie Adell, 
qui, salariée du réparateur d’appareils électroména-
gers la Dépannerie à Villefranche, a racheté la société 
au mois de mai dernier. « Le dirigeant, Monsieur Bel, 
m’a proposé de prendre la suite il y a deux ans, et 
nous avons eu le temps tous les deux de nous pré-
parer. Cette reprise est une véritable opportunité. Je 
travaille ici depuis dix ans : c’est une progression  
logique pour moi et pour l’entreprise je pense, après 
25 ans d’existence. » 
On le voit, la reprise par un salarié de l’entreprise 
expérimenté favorise la transition en douceur.  
« S’appuyer sur l’existant quand on est déjà dans la 
structure produit en effet un effet stabilisant, confirme 
André Catherin. D’autant plus en cette période de 
crise où les créateurs d’entreprise connaissent, eux, 
de nombreuses difficultés. Mais attention, cela ne 
fait pas tout. Le candidat à la reprise, qu’il soit déjà 
dans l’entreprise ou pas, ne doit pas oublier les fon-
damentaux du dirigeant : l’affaire doit d’abord être 
rémunératrice tout en permettant de rembourser les 
prêts contractés… En résumé, tout simplement, elle 
doit être rentable. » 

Un choix de vie
Rentabilité qui, étant rarement visible d’emblée, doit 
être systématiquement évaluée. Jérémie Mauriaud, 
28 ans, ancien chef de rayon en grande distribution, 
a racheté en début d’année l’épicerie-tabac-presse de 
Propières. Un choix de vie, dans le village de son en-
fance où ses clients l’ont vu grandir, mais un choix 
motivé aussi par la volonté d’une progression maté-
rielle. « Pouvoir me rémunérer à un niveau équivalent 
à celui que j’avais en tant que salarié était une condi-
tion obligatoire à mon projet de reprise », explique 
Jérémie Mauriaud. Titulaire d’un BTS de compta-
bilité et gestion, le jeune homme a pu bâtir un pro-
jet réaliste qui, avec un apport personnel et le coup 
de pouce de Beaujolais Initiatives (prêt d’honneur  
accordé au titre de la sauvegarde du dernier commerce 
en zone rurale) a convaincu sa banque de le suivre. 
« après avoir étudié les derniers bilans de l’entreprise, 
j’ai dressé un prévisionnel avec un comptable puis 
j’ai mis l’accent sur ma formation en gestion afin de 
convaincre mes interlocuteurs banquiers, poursuit  
Jérémie Mauriaud. Après, il faut aussi savoir montrer 
sa motivation ».
Des conditions qui, parfois, ne suffisent pas. Malgré 

‘‘‘‘La reprise 
par un salarié 
de l’entreprise 
expérimenté 

favorise la transition 
en douceur.
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un apport personnel, le soutien et l’ex-
cellente notoriété du cédant, Mickael 
Gay dit avoir été près de baisser les bras 
après avoir essuyé des refus de prêt. 
« L’accompagnement et le réseau des 
partenaires de Beaujolais Initiatives ont 
permis de faciliter l’accord de certaines 
banques qui m’ont finalement suivi 
dans mon projet ». « Dans le contexte 
actuel, on ne peut pas reprocher aux 
banques un excès de prudence, ajoute 
André Catherin. Avec un bon dossier 
- profil du repreneur, cohérence de la 
stratégie, motivation et un autofinan-
cement d’environ 20% - les banques 
suivent. » 
Conseillés par les cédants et apprenant 
aussi beaucoup sur le tas, nos repreneurs 
sont maintenant  aux commandes. « Je 
me sens une responsabilité particulière 
vis-à-vis de l’entreprise que j’ai reprise. 
Même si la société évolue notamment 
vers l’éco-construction, les bâtiments à 
faible consommation d’énergie et que 
nous avons doublé l’effectif en deux 
ans, l’objectif est bien de poursuivre 
dans la lignée de Monsieur Segaud. 
En tant que repreneur, on éprouve une 
responsabilité supplémentaire envers le 
cédant. L’entreprise a une quarantaine 
d’années. Ce serait bien qu’elle dure 

aussi longtemps », confie Mickael Gay, 
qui confirme que son prédécesseur était 
persuadé assurer l’avenir de son entre-
prise en soignant sa transmission.

« Faire aussi bien 
que le cédant »
« Faire aussi bien que le cédant est une 
motivation saine pour un repreneur,  

observe André Catherin. Si l’on n’a pas 
sous-estimé ses besoins en fonds de 
roulement, que l’on se tient à un tableau 
de bord simple et rigoureux, mais pas 
non plus une usine à gaz, la marche à 
suivre doit être claire ». 
Pour la plupart des repreneurs, les vents 
favorables sont au rendez-vous : « Notre 
positionnement « développement dura-
ble » nous a mis en phase avec un profil 

Une chef d’orchestre au Buffet de la gare 

Tour à tour secrétaire, esthéticienne, gérante d’une parfumerie et restauratrice, 
Sylvie Lay croyait avoir pris une résolution définitive, suite à une énième remise 

en question : « je pensais me canaliser, faire le point, ne plus reprendre d’affaire… 
et puis, je n’ai pu me résoudre à redevenir salariée : s’il faut travailler, autant le 
faire pour soi ». Décidée à continuer d’exploiter ses talents en matière de création 
et son goût pour le contact, elle choisit, en 2006, de reprendre un restaurant, 
style bouchon lyonnais, au cadre rétro chaleureux et remis au goût du jour. Au 
Buffet de la gare, à Belleville, c’est une équipe au féminin qui vous reçoit : avec ses 
« filles » une chef , une aide cuisinière et une serveuse, Sylvie Lay propose « une cui-
sine traditionnelle bien mitonnée avec une pointe d’actualité : gâteau de foies de 
volaille, crumble de courge, frites maison et légumes frais… ». Avec son expérience 
de la gestion de différentes entreprises, la gérante confie aussi son goût pour les 
chiffres. « Fille de boulanger, j’ai rapidement appris à compter ». Quand à la re-
prise, elle dit avec beaucoup de passion « la réussite est une alchimie particulière 
qui tient à l’équilibre d’une équipe, l’organisation et la création d’une ambiance 
dans l’établissement. Dans ce métier, il faut être un chef d’orchestre, mais avec de 
bons musiciens ! ». 
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de clients en pleine croissance », ana-
lyse Géraldine Vincent, gérante de Mille  
& une communications, société qu’elle a 
reprise en janvier (lire l’encadré), à une 
période où l’optimisme n’était pas le plus 
répandu dans le milieu économique. Du 
coup, la jeune femme travaille aujourd’hui 
en plein accord avec ses convictions, ce 
qui était sa principale motivation dans 
son projet de reprise d’entreprise. « C’est 
cette cohérence, qui se ressent dans  
notre activité, et qui est la clé du succès », ‘‘‘‘Une fois que 

l’on a bien compris 
l’environnement 
de l’entreprise, 

on ne pense jamais 
à l’échec.

poursuit Géraldine Vincent. 
Un véritable plaisir, le mot est lâché, 
partagé aussi par Patrick Pupat : « Une 
fois que l’on a bien compris l’envi-
ronnement de l’entreprise, son mar-
ché, ses clients, ses fournisseurs, que 
l’on a choisi une voie et qu’on ne s’en 

n’écarte pas, même si le stress est présent, franche-
ment, on ne pense jamais à l’échec et un repreneur 
s’éclate bien ! ». Et Patrick Pupat y a tellement pris 
goût que, dans le cadre de la holding qu’il a créée 
pour reprendre Garage du Nord Industries, il étudie 
déjà d’autres opportunités de reprise. Il sait que, le 
moment venu, on le jugera aussi sur la réussite de son 
premier projet, la qualité de la transition et la péren-
nité de l’entreprise reprise. La pérennité, finalement, 
le seul vrai critère de réussite en matière de reprise.  

Matthieu Massip

Mille & une Communications se redéploie

Après dix ans dans la communication à Lyon, Géraldine Vincent pensait bien avoir fait le 
tour du sujet. Après un changement de cap et un congé individuel de formation (CIF), 

elle se forme en tant que chargée d’affaires dans le bâtiment. Mais d’autres opportunités sur-
viennent. Lors d’un stage en entreprise chez un constructeur de maisons à haute performance 
énergétique, elle rencontre Lucienne Massard, dirigeante de l’entreprise Chamic, créée 20 ans 
auparavant à Chazay-d’Azergues. À quelques mois de la retraite, Lucienne Massard cherche 
un(e) repreneur(se)... Entre les deux femmes, le courant passe immédiatement. « Cette reprise, 
c’est vraiment la conséquence d’un coup de foudre professionnel entre deux personnes. Je ne 
l’aurais pas fait autrement. Cela a complètement remis en cause mon projet initial », confie 
Géraldine Vincent. « Il faut croire que votre métier finit toujours par vous rattraper », poursuit 
la jeune femme, qui, grâce aux compétences acquises lors de son CIF, donne une nouvelle 
valeur ajoutée à son agence. Poursuivant une formation avec l’ADEME, et membre du cluster 
régional Ecoénergies, elle décide d’axer son offre sur l’accompagnement des dirigeants dans 
leur politique de développement durable et cible particulièrement le secteur du bâtiment. Et 
même si le nom a changé, Mille & une communications bénéficie de la clientèle de Chamic : 
« on se sent une responsabilité particulière envers les clients de Madame Massard qui conti-
nuent à nous faire confiance », assure Géraldine Vincent. 


